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du Parlemen:, pour lemaintien di l'A uthorue 


du Roy, € pour le foulagement de 
fes Peuples. cui 


He ME Mg 


VIS quil eff vray que ce que l'on 
% doit à la Patrie furpafle tousles au- 
FE tres deuoirs, pour grands qu'ils. 
n°4 loient ,& que pour la confideration: 
du bien public , il faut fermer les. 
yeux à toutes fortes de refpeëts, &n'auoir efgard,. 
ny aux amitiez particulieres , ny aux degrez mef2 
mes de parenté, qui fera firtemeraire, que détrou- 
uer à redire à toutes les excellentes chofes, que 
cétIlluftre & Augufte Senata entreprifes pour la: 
gloire du Roy, pour le foulagement de fes: Peu- 
ples ,& pour fa conferuation propre? Si l'on doit: 
coufiours eftimer la fin à laquelle quelque chofe 
bucte plus noble ER qui s'y adrefle , qui 
doute par certe raïfon.que le bien:public ne foit: 
preferable à voutes autres fortes. de confidera- 
tons? [es 3 | 
Le Parlement de Paris ,en ces troubles, & en: 
cesmouuemensderniers nous a fait voirvn exem- 
le memorable decetteiverite; puis que pour le: 
ÉienduRoy , & la conferuation de la Patrie, ils cft 
expole à toutes fortes d'outrages, de reproches, de: 
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haines, & de profcriptions? ,A:t'il pas felu pour 
l'honneur de fa Maiefté , pour la gloiremefme de 
cetrelHuftreCompagnie,& pourle bien commun 
de tout leRoyaume ; que cette fimeufe Courdes 
Ducs, & des Pairs, qui faitparlerlesRoys par leut 
bouche, S'oppofaft visoureufement au Cardinal 
Mazarin, dontiesactionsite Imoigne tilyalong- 
temps,quil naaurre defléinque de s'emparer de 
l'AuchoritéRoyale afin d'aflujetrir toucà fa puif- 
fance? Pour envenirà bout, voicy de quéllelorre 
ila trauaillé. Lésob ACCUSE 
L'on fçaitbien que depuiscing ou fix ans, l'a: 
uarice.des Partifans, des Traitans, des Sos-T rai 
tans,.&autres-gens de cette:melme efpece, qua 
‘bon droit on peut iuftément nommeres enne- 
mis duRoyaume ,& de fon {alu , leur afaic piller 
auecimpunitétouslesbiensdupeuple,;& quefous 
le fauxprerextede Tarife, rien n'a pû s’efchaper 
de leur brigandage. | nie 
Mais.comme vn.torrent,qui tombe du fommet 
desmontagnes ,pourfe:refpandre parmy la cam- 
pagne ,eftend{a fureur partout ,& portelacrain- 
te & la terreur dans lesivillages, & lesvilles; ainfi 
l'excés du pillage de ces Larrons-publics, caufa 
tant de maux & d'effroyaux pauuresfujers opprel- 
fez, qu'Îls inuoquerent le fecours du Parlement, 
qui {e mit én deuoir de remédier àcedefordre. 
, Alors le Demon.de laFrance touché:de dou 
leur pourlesennuisdeces fujets,f cpérdre l'efi prit: 
&le iugemensà cestemeraiges brigands /&lesin:! 
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duifit à s'attaquer au Parlement mefme , qui fe 
mettoiten peine defoulager le mal desautres.. 
Cette penféeles-charma d'abord, & ils fe pro- 
mirent àce moment,que leur mefchanceré triom- 
pheroir bien-toftdelaluftice, & qu'ayantabbaru 
& renuerk ce grand Corps, äl feroit fort ailé de 
furmonterdesautresmembres. ï 
La Polette fur la prémiere machine qu'on de- 
Æina pourlaruine du Parlement,& le piege qu'on 
luy tendir , fut que Le Miniftre d'Eftat Mazarin, 
fit vne Declaration, qui metroir apparemment 
leurs Offices erifeuretéParcetre Declaration,on 
demadaaufdites Cours Souueraines, parforme de 
preft; quatre années de leurs gages: mais quand 
on en-voulur venir à lexecytion ,il parur fous ce 
mielquelquevenin caché, dontlebreuuage cftoit 
fort dangereux & mortel -}, ::13 sn. à 
Au mefme temps, & de tou S, lescoftez j [fdi- 
tes, Cours Souueraines ; atraquées..de, pareilles 
craintes, atriuent sparlent ,&fe plaignent deleur 
perfecution ,implorent le fecours &la proteäion 
dé ceux qu'ilsnomment leurs Peres; leur racon- 
cent l'eftat de leurs miferes:, & leur reprefentent 
qu'ils font perdus s'ils ne les maintiennent. Pour 
xefifter à l'iniultice qu'on leur veut faire; ils de- 
imanderit 1 Vnion. Mais comme il ne faut pasia- 
mais sembarquer legerement ;auant qu'ellefut 
arreftee; elle fut bienbalancée; les Regiftres fu- 
rent veus,on lesleur,on:examine la Loy ciuile 8ç 
divine, !& enfin touresles voix furent à! Vnions, 


| | 6 

Par là les Partifans virent éuanotür leurproye, 

& le fonds, donc ilsauoient defia fait parti, fur di- 
verty : ils ne manquerent pas aufli toit de s'en 


“plaindre à au Cardinal Mazarin leur prorecteur,qui 
reprefenta viuemenr à la Reyne: , que c'eftoit faire 
brcche à l'Autorité Royale, & à fon miniftere, 


que de {ouffrir quéle Parlémentfit cetre V'iiärr, 
Tant de pr furent faites par ces Partifans, 


que pour leur plaire. le Confeil fiftvn Edi& pour 
‘empefcher cette Vnion: maisenvain, car Le Par. 
lement ÿ demeufra ferme: ç À 2 

OR grande & conftante Ra ÉRont. 
plus que ramais le Cardinal & fa ligue, ilsne fçaz 
uent plusa qui s'en prendre, ny für qui’ févanger: 
Ils recherchent tous enfémblevnfecond'appareil 


ph) Se eue 


pour ce nouueat mal, fans en pottoir tfouuér 


d'autre que celuy de Aie émprifonner vn Pref- 


dent,& deux Confeillers du Parlement; qui, felon: 
Taduis' qu'on leur” auoic done soi cri: les plus 
puiffans: ennemis Fe S Le eric tro É 
iniuftes. + 

de impieté de ce premier Miniffré d' Eflar; y 
fr naiftre/l'énuie de faire captifs ces trois Hors 
mes ilufires)? à ‘a fortiede l' Eglife ‘de Noftre Da- 
me de < Paris, & & à l'ile des lotangés: qu on venoit . 
de rendre à Die ; pour Je: gain ae infigne Vi- 


ctoire qu ‘on aubir nouuelleméent: Irémporrée: fur 
les ennemis. Ou'arnua cilat cétéfhhnge AttE- 
tat> L'on tendit les éhaifies, For fit desbarrière 


des, les Bourgeois dé ceëre crade Ville, la Reyne 


C4 


de toutes lesautres, s'armerent, & fupplierenr fe 
Parlement de leur faire rendre ces trois fimeux 
Prifonniérs. en See M 

Ce fur lors que le Senat ,émeu, & du iufte d é- 
plaifir qu'ilauoit de la captiuité de fesConfreres, 
& de la crainte de voir arriuer quelquedéplorab'e 
fuccésde cérarmement, s'efforça de remediera ce 
delordre ; ce qu'il ne penfa pas pouuoir mieux 
faire, {mon enallant luy-mefmeen Corps,deman- 
der à laReyne la liberté de ces Senateurs. : 

Parmy les lesions des Soldats en armes, &par- 
my le bruit confus des peuplés quidemandoicñe 
à reuoir ces Perfonnes illuftres, cet Augufte Par- 
lement {e cranfporrtæhardimentau PaliisRoyal, 
où.il fit cette harangueäla Reyne, par la bouche 
du Premier Prefident, Len han Does 





ADAME,, 


= Nous fommes icÿ venus pour témoigier à voffre Ma- 
iefle comme nous.auons ton'ours efté [es tres- hum bles Ser- 
#iteurs.. Nous auons trouvé bien eféranse, MADAME, 
qu'aprèsdes ation de graces: ji ee rendu és à Dien, 
pour le gain d'vne grande bataille nos Confreres ayenr efé 
faits prifonniers | é° que lés:graces que Dieuvous a faites 
ayentefchangées en difgraces bien rudes: Ouy;MaDams, 
bienirudes pour nous; car'apres anoir bien examiné nôs 
aions , gros con Ciences , nous ny ans rien'troëfc digne 
de be prifon: Nous venonsicys; MAD AME, pour vous’ 
dermabder lesprijonniers: Ce n'eff point le.P arlement, ce font 
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cent mil bommes armez qui les demandent, il'a falu pafer 
cent baÿricades p pour Vous porter nos plaintes, CT NOUS aÿons 
oùy le peuple qui crioit, vine le Roy, ex bien autre dhofi ë 
que noës n'oferions dire à voftre Maiefié. Il n'eff plus 
temps, MADAME, de confs ulser vofire Politique, €T' Vo- 
fîre raifon, le Pesple n'en à point. 

La Reyne refpondir: Ma eféion dl prifé, à ce 
nen feray rien. 

C'eftce qui obligea le Premier Prefident fée 
cette répartie. + y 


ADAME, 


de. ne f5ay fi l'on ne vous trompe point, er fi fi l'on vous 
a die l'effat où eft votre Royaume er voftre "ville de Paris, 
Le mal eff fi grand qu'il eff prefque fans remede, er ie 
crains que vofire Majesté ne foit obligée d de à 
force é7' a la mutinerie du peuple, ce qu'elle dote à la tres- 
humble [application du Parlemens. | 
A quoy la Reyne repondit: Jous m'en Var, 
C7 le Roymon fils vous en demandera ‘un ionr compte. 
Nous n'apprehendons point la colere du Roy, ceffnos 
quirendons [a Tuffice: re pliqua le premier Prefident. 
Cette courageufe refiftance donna bien à fon: 
gerà la Reyne: ; mais quand elle vid que le Parle: 
mentfe retiroitroutmefcontant, elle l'affeura que 
le Jendemain elle feroit deliurer les trois à a 
niers demandez: | ta 
: Cette fameufe Compagnicayantreceu cette 2€ 
pes par la bouche {acrée de la Reyne, fortie 
& 
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de fon. Pälais-pour.s'en retourner. Maïs comme 
clle furarriuée aux premieres barricades, le À 
| rss sémeuqueiamais, lesvoyans de recour,fans 
lesHeros,pour la deliurance defquelsils s'eftoienc 
armez ;barrefterent,'&la tepouflerentaflezrude- 
iment,ne voulant pas fou frir qu'elle paffaft fans 


zauoir fesConfreres auccelle. 


Cette forte obftinationde gensen celere&fort 
janimez; contraighitce Corpsiudicieux &celebre | 
deretrograderverslelieu, d'ouilsnefaifoient que 
AHortir; & yeftans arriuez, & ytrouuans Mazarin 
tout émeu, & fort furpris,.ce Senar prit {a feance 
-däsla’galleriequ'ona depuis nômée la gallerie du 
Parlement, où a la priere de laReyne À arrefke, 
felon la pluralité des voix.de fix vingts Senateurs, 
dont Monfieur 1e Mufnier fut l'Aurheur de tous 
cesbons fentimens;quela Courde?P arlement fur- 
-çoiroit fes Affemblées iufques au lendemain de 
Ja S:Martin,fauf à deliberer pour les Rentesdela 
Ville, & du Tarif, fur la promeffe autenrique que 
leur fit fon Alcefle Royale, Monfeigneurde Duc 
-»d’Orleans,de la part dela Reyne; de leur rendre 
le lendemain leurs Confreres. Pourl'execution de 
- certe affeurance, fa Maiefté fit expedier fur le 
_-Champides Lettres decachet,&lesçaroffes duRoy 

& de la Reyne furencà cettemefme heure prepa- 
. rez pour aller querir cesilluftres Caprifs , auec 
radnombre d'Officiers, de Valers de pied, & de 
à fambeaux. soie vf znoln { © baruta iv 
Le Parlemenr rauir de ioye le peuple, qui at- 
: « . S ÇC 
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fs | 
tendoit fon retour aucc impatience, lors qu'en 
parole de vray Pere de fa Patrie il le certifia de 
lheureux fuccés qui deuoit arriuer le: lende- 
: D'Ce qui furpromis, fur folemnellement execu- 
‘té le iour furuant, & l’on déeliura ces fameux pri- 
fonniers auffi glorieufement, que honteufement 


lon lésauoir fait caprifs. 


> 00”Fheureurchangement'céroragecfleué, qui 
_“fembloittomberfurnoftretelte , & quiauoitarmé 
‘Parisauec tant de promptitude, fe calma dés qu'on 
"SU brescés trois Herosi tin mo 1070 7uo 

17 °Célfug au milieu du pont* neuf que ce fitoerte 
“entreveué, qui faificles cœurs de rantde ioye de 
“voir libres ceux qui auoient fi bien a8ÿ' pour 
eur‘ Patrie que ce ne fut que’des cris dite Je 
"Roy, &desacclamationsde refjouffances."Ainfi 
“ces Anges Tutelairesfurentrendusa la France, & 
ce futparce puiflant effort de rompre leurliens, 
que le Parlérientremit en fplendeur l'auchorité 

* duRoy;, qu'vn'éeftranger vfurpoit: 5011 19 
© Iiluftre Parlement!Incomparable Senat ! & 
_ plus Augufte quene l’ontiamais'eftéceux d'Athe- 
nés & de Rome: QuelshonneursceRoyaumene 
"vous doit-ilpoint rendré; puis que pour léconfer- 
‘uer’, il ne s'eff poinc trouué de Heros-aux frecles 
- pañlez;quiayentiamais éfétantentreprendte pour 

- mâintenir!'authoriré.duRoy &le bienpubliez: 
Nylebruicd:s prifons, ny larigueur des'tour- 
mens, nylacâpriuirédeschefnes; ny l'horreur des 


? Bourreaux’, nyla feuerité desgchenties; que lüles 
. Mazarin publioiceftre les chaftimens qu'il don- 
neroirà l'auenir à ceux quis’efforceroiencà vanget 
l'iniure qu'onfaifo't alaPatrie n'ont iamaisefton. 
ne voftre inuinrible cœur , vous lauez entiere : 
mentexpolé pour] honneur & Fc bien de lx Frarr: 
ce. Que vous auez eu de per) & de fatigues 
depuis cetemps la;parvosfcéances iournallicres 
_-pour dérourner la tempefte ,.quinous menaçoir 
encore plus que iamais d'vnfunefte naufrage ! Pr: 
 Toce genereux! quiproregeznoftre Roy, & con- 
feruézfxcouronne, ilfau c'auoüer que fans l'arc & 
… Hinduffrie de voftre prudenteconduite ,c'en feroit 
fair nous ferions maintenanccaptits, {ousla {er- 
-uitude des partifans’, à qui Fenfer a donné de la: 
“rage &-dela cruauté pour nous-perdre..O'T yrañs: 
du Royaume ! qui auez bany la vertu-pour faire 
triompher levice ,&quine vous plaifez qu'à vous 
‘repaiftre du plus pur fang des veines des pauures: 
3iFrançois! Ames auares! qui‘eftes les autheurs de 
» rousles maux qui: s'exercent à prefent, n'eft il pas 
temps de reftituerles chrefors que vousauez pil- 
> Ikzàcetre Monarchie, &queparcetrereftitution,. 
: vous foulagiez les: miferes publiques > Prenez 
ardeà vous, le Parlement eft l'Afile des affligez,, 
- leftarmédu puiffancbras de lauchorité’du'Roÿ >’ 
. & de celuy d'vne Deeffe, qui‘peuuenr'vous vain- 
u cre, &de noître bienen faire voitre perce ! Voyez 
comme :ilcombar pour les oppteffez afhrid obte-' 
.“nix laviétoiresilett iufte, &-le Gielle veur ainfr,, 


| | 42 
que malgré l'enfer &route fa râge,:il-triomphé : 
‘bien coft dans fon'thrône. Quoyque les Demors 
ayent defiabeaucoupdefoisexcité leur furie cote 
luy, ilsne luy ont iamais veu perdre cœur;il atoufe 
ioursrelifté contre la force de {es ennemis ,& par 
fes fameux Arrelts, il a iournellement foulagé a 
mifere des peuples. 113 à UC) 498 
.:Pourenrendre despreunes:pluscertaines, & qu'il 
n'auoit poincencorcfaites,;cet Augulte-Senat:rra- 
yailla fi puiffamentà remettre en fon éclat ordinai- 
rela fplendeur du Roy & en vn repos affeuré tous 
ces pauures peuples affigez F qu'aucc {es ciuilitez 
“ordinaires & fes iuftices accoultumées : il fit fai- 
revnedeclaration au Roy, que Mazarin mefme, & 
fes Partifans,enuoyerent deleur part en toutes les 

-Prouinces du Royaume; qui depuis a efté verifie 
cn Parlement. : | | SE b 
Maiscomme cette Déclarationeftoit trop iufte 
‘au gré du Cardinal Ettranger , & qu'elle tendoit 
‘trop au foulagement des peuples qu’il voulait 
acheter de ruiner ,&eftoit trop preiudiciable aux 
pernicieux deffeins qu’il auoit de faireperir la Fran- 
ce,ilne pût mieux s'oppofer à l'execution de cette 
: fameufe &e quitable Declaration: qu'enenteuant 
.e Roy defabonne ville de Paris, à fix heures-du 
Matin, fans trompctte,comme dite Prouerbe, fans 
‘gardes, & fanscheuauxlegers: fa Maiefté n'eftans 
5 feulemenrcacompa gnéce;,que du Cardinal, & du 
- Marelchal de Ville-R oy. de de Se ru Na 
Certe fouftraétion du Roy de fa bonne Villede 
en | | _ Paris 
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Paris fans auoîr'ouy la Meñfé ; contre l'ordinaire. 


denosRoys, qui n'entrepréñnént iamaisrien fans: 
cela ,& fans aduertirles Compagnies Souuéraines, 
dbligea MonfieurlePrefident Viole repréfencer. 


au Parlement, que l’éfloignement du Roy, l'ap- 
“po des gens de guerre auxenuiros de Paris, & 
le manquement de parole delaReyne, contre les 
affleurances qu'elle luy auoit donnée, dene con- 
fentir point pendant fa Regenceàaucunefloignes 
ment du Roy fon fils,eftoient desindieés, qui ne: 
promettoient rien de bon à l'Eftar, &particulie- 


remént au Parlemene. © 70 3 32 
- Monfieurle Prefident Blanmiefnil feioignantà 


ce difcours, dit hautement qu'il faloit aller iuf- 


. ques à la fource du mal pouric guerir, que tousles 


malheurs qui eftoient arriuez, venoient de lamau- 
uaifé adminiftration du Cardinal Mazarin, qu'e- 
ftanrEftranger, & n'ayant point d'affeétion pour 
la France, ilne fe foucioit pas de tout perdre; pour: 
ueu qu'ilvint àbour defes deffeins , & qu'il fe fau- 
uaft: Et que pour yremedier ,il faloit renouueller 
d'Arreftde:617.quiinterditleMiniftere duRoyat- 
me aux Eftrangers, fur peine de la vie. Plufieurs 
Mefieurs de l'Affemblée furent de cet aduis, par- 


ticuliérément Monfieur 1e Prefidenr de Nonion; 


à 


la caufe immediate de rout lés maux delà France: 
-Cès paroles firent leuér le mafqueàplu fiéurs,qui 
declamerent contreiles défordresduremps,qu'on 
attribuaau peu d'éxperience, &au peu d’aftection 


quif'a ppuyA fort contrele Cardinal, lenommanit 


14 | | 
du Cardinal, & il futrefolu quel'oncommettroie: 
des Deputez pour aller inuicer Meflieurs les Prin 
ces de ferrouuerle lendemain au Parlement, pour 
eftre prefens àla deliberation qui s'ydeuoitfaire, 
touchant la feureté de l'Eftar, & à Ruel fupplierla: 
Reyne de ramenerle Royà Paris, &d'éloignerles. 
crouppes qui eftoientaux enuirons, heal 
-: Le lendemainon futtrouuerla Reyne,quidit,, 
que.ce n'eftpasvnechofeextraordinaire:an Roy: 
d'aller à lacampagneencetemps.là, pourypren- 
drel'air.Pour Meffleurs les Duc d'Orleans & Prin 
ce de Condé, firent refponfequ'ils'ne pouuoient: 
pas aller au Parlement fans bleffer l'auchorité du 
Roy ; quoy qu'auparauant qu'on euft parlé à la, 
Reyne,fonAltrefle Royaleeuft promis de s'ytrow. 
uer infailliblement. ny oi iupanertisnm 
Enfin ily eut tant de tours & de décoursde part. 
& d’autre,&tant de voyagesque le Parlement, fer: 
me enfesiuftes & fainctesrefolutions , fittantque 
d'obliget la Reyneà ramener le Roya Paris,oul 
fut receuauec tant/d'applaudiffement de-tout le 
peuple, qu'onnaiamais veu vnerefioüiffanceplas 
publique ny plus parfaite. : HT Ed 


-T oures les peinesquel'on auoitprifes pour faite 


retournerenfon Ciel:cét Aftre diuin quiéclaireà 
fa France, & fans la lumiere duquel elle eft en de 
cruelles tencbres,, ne deuoient-elles pas fuffre à 
Mazarin fans derechef nousfaire éclypfer ceSo- 
lcil, dont l'abfence nous eft fi fatale2,, 2.1.1 
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L'infameraptque cér Ennemy de noftre bon 


Les 
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| if | 
heur,a fait d'abondant de noftre. Roÿ à minuit? 
eftvn crime trop important pour ne vous auoir 
pasémeu, Parlementauff gencreux queiufte! Cét 
enleucment n'a-pas feulement eftonné toutevoi 
{tre illuftre Compagnie: maisil à auffi tellement 
furpris tous lesefprits des peuples, quefanslébon 
ordre que vous auez eftably, & para iuftice, & par 
Ja voye des armes, il n y euft paseu moyen deles 
remertre ; ny de leurs appréhenfions ,ny de leurs 
defplaifirs fenfibles. Le 

€ eft auiourd'huy que tous les François & Îles 
Éftrangers voyent Pallas armée, & quel'on con- 
noit que lés Lettres & les Armes-ne fontpointrel: 
lement incompâtibles , qu'elles ne s'accordent 
bien enfemble. Vous nousen faites bien voir l'ex 
perience, SEN AT,autantredoutédes mefchans, 
qu'il,eft aimé & chery des gensde bien r & voftre 
parti eft fiiufte ayant pour but la gloire de Dicu, 
le feruice du-Roy, &le maintien defon Authorité, 
contre vn Eftranger, qué vous auez banny du: 
Royaume;qu il a attiré à foy vn Prince du Sang 
d'autres grands Princes, & beaucoup de grands 
Seigneurs, tousles autres Parlemens, & les Pro 
uinces quifonttoutes'enarmes pour la caufe com 
mune ;, &. pout.ruiner le perturbateur du repos 
publicquia l'ame Efpagnole, & lecœur Iralien. Îs 

Quevousrelte til donc plus maintenant, Ora< 

cle de T hemis , finon de continuer-comme vous! 
auez commence, atrauailler pour lfeuréréde Pa 
ris, pour l'heureux retour de fa Maiefte cn Cetie 
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Ville;que Kulestafche enfin d'afamers puis que 
cograndHeros, des Landes Payen, l'vndevosSe- 
pateurs,& le Sur Inrendancoeneral des Viures 8 
des munitions de l'Armée Royale; y fair tous les 
iours naïftre l'abondance. Leo suit QU | 
LePrincede Conty;les Ducsde Locueuille d'El 
bcuf,de Beaufort, de Boüillon,dela Mothe Odan- 
court, &rtantd autres Prin ces, Marquis, Comtes,& 
Barons, font firefolusà bien faire, que maintenus 
du Ciel qui les protege, & de vos Confeils' qui les’ 
font agir ilsefperentvne fignalée Viétoire. 
-Cependanrvous eftes inceffamment occupe par 
vos{üffrages, à forcementagir pour garderl'inuio- 
lable Foy que vous deuez à noftreMonarque, que 
vous eftes:relolu de retirer d'entre les mains de 
l'audacieuxRauifleur, qui nousl'a enleué. Quand 
vousaurezrendu la luftice au Roÿ, à qui vous la 
deuez, en acheuant de punirfoninfidéle&traiftre 
Miniftre d'Eftat,que vousvousla ferezfaite ävous- 
mefmes; vous la diftribuérez apresa cousles peu 
ples:C'eft ce qu'ilsefperent devous, afin que Dieu 
vous comblant de fes benediétions , vous faffe vi- 
étoricux de vosaduerfaires, & que bienloin d'eftre 
par eux chaflez-du Tribunal, où fon Ointt facré 
vousa mis, vous éclatiez perdutablement dansle 
thrône dela luftice,oüvouscommencez àtriom- 
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